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A propos d'un nouveau livre sur le gascon1

Bien que son auteur soit plus connu pour ses travaux con-
siderables sur les parlers du midi de l'Italie, le livre recent du pro-
fesseur de Tubingue est loin d'etre une surprise pour ceux qui
ont suivi de pres son activite, jamais en repos, pendant les der-
nieres annees. Des 1927, dans Farticle Baskische Reliktwörter im

Pyrenäengebiet, ZRPh. 47, 394 ss., il nous a donne une collec-
tion de mots gascons d'origine preromane, reposant sur des

enquetes personnelles dans les vallees pyreneennes. Quatre ans plus
tard les Beiträge zur Kenntnis der Pyrenäenmundarten (Die Suf-
fixbildung), RLiR 7(1931), 119-169, laissaient voir que le nomine
de ces enquetes n'avait fait que s'accroitre et qu'il etait desormais

en etat de nous fournir une description complete du gascon sous

un aspect, la formation des mots, tres neglige jusqu'alors, non
seulement pour cet idiome, mais en general pour les parlers pro-
venc;aux et hispaniques. Dans Fintervalle une monographie sur
le parier d'une commune —Le patois de Leseun (Basses-Pyrenees)
dans les Md. Alcover — nous avait appris combien chacune de

ces enquetes si etendues etait menee en profondeur, et Fatten-
fion accordee aux parlers pyreneens dans des travaux plus gene-

raux, tels que Zu der Entwicklung von -11- im Romanischen

(Fest. Wechssler, pp. 388-401), faisait entrevoir la place
qu'occupait le gascon dans la sphere des interets de l'auteur.
Nous revenons au probleme des relations basco-romanes par
La influencia latina en la lengua y cultura vascas, RIEV 24.

Enfin des notes plus breves, comme Altertümliche Futur- und

Konditionalformen im Bearnesischen, ASNS 159,254-262, et

1 Gerhard Rohlfs, Le gascon. Etudes de Philologie pyreneenne
(avec deux cartes). ZRPh.Beih. 85: 190 pp.: Halle, Max Niemeyer
Verlag, 1935.
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Gotische -ingen-Namen in den französischen Pyrenäen, ASNS 162,

120-122, apportaient de curieuses trouvailles de detail.
Yoilä maintenant le grand expose d'ensemble que tous ces

articles faisaient esperer. II suffit de dire que le nombre des

mots etliches et enregistres dans F Index (qui d'ailleurs n'est pas

complet, beaucoup de mots cites dans la Phonetique et dans la

Formation des Mots ayant ete omis) depasse le chiffre de 4500,

pour qu'on ait une idee de Fabondance des problemes traites
et des materiaux mis ä notre disposition par l'auteur. On admire
dans le nouveau livre les qualites coutumieres ä ses ouvrages:
la precision dans les details, l'exactitude et la profondeur dans

la description de chaque parier, alliees ä cette longue vue et ä

cette attention toujours en eveil qui lui permettent de signaler
ä tous les instants les ressemblances et les differences du gascon
avec les autres membres de la famille romane, meme les plus
eloignes. 11 eclaire par lä bien des problemes qui depassent les

limites du gascon. C'est dire que si l'ouvrage doit interesser

avant tout les provenc;alistes et les hispanisants, pour lesquels
il marque une datc^il ne doit passer inapercu pour aucun romaniste.

Les trois premiers chapitres de l'ouvrage sont consacres ä

l'etude du vocabulaire gascon. Le premier chapitre (pp. 10-31)
reunit les mots gascons d'origine iberienne, classes par groupes
logiques. On seilt dans ce chapitre et dans les deux suivants

que c'est lä que l'auteur se trouve le plus ä son aise et dans un
domainc qui Finteresse vivement. En peu de pages il nous

livre une grande quantite de faits nouveaux pour la plupart des

romanistes, dont un bon nombre n'a ete etudie jusqu'ici que

par l'auteur.
Le deuxieme chapitre (pp. 32-66) se propose de comparer le

vocabulaire gascon au vocabulaire espagnol. Dans la premiere

partie sont groupes les mots qui forment le fonds commun et

original du gascon et des idiomes de FEspagne septentrionale.
le catalan et l'aragonais. C'est un excellent essai de reconstruc-
tion du lexique pyreneen. Dans une deuxieme partie il traite
des mots ibero-romans dont Faire, depassant les Pyrenees,
englobe la Gascogne. Dans la troisieme il rassemble les mots qui,
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n'etant pas dans le versant Nord des Pyrenees specifiquement
gascons, mais gallo-romans d'une maniere generale, ne s'arretent

pas sur la chaine mais s'emploient aussi en aragonais. Enfin
la quatrieme porte sur les termes gascons empruntes au castillan

ou ä Faragonais1.
Le troisieme chapitre (pp. 67-71) groupe plus de cent types

lexicaux propres au gascon, pour la plupart ignores jusqu'ici
des romanistes.

Dans le chapitre quatre (pp. 72-116), l'auteur expose la

phonetique historique du gascon. Ce n'est pas un expose complet:
les faits capitaux ä part, il ne prend que ce qu'il y a de plus

caracteristique du gascon et il neglige les evolutions communes
avec les autres dialectes d'Oc; c'est ainsi qu'il ne parle ni des

voyelles atones non finales ni de la plupart des groupes de con-

sonnes, dont le traitement n'offrirait pas de phenomenes tres re-

marquables. Dans certaines questions tres compliquees, telles

que la diphtongaison de ö tonique et le sort des groupes de

consonne plus yod, il se borne ä nous donner quelques exemples
des divers traitements sans chercher ä en formuler les regles.

Enfin le chapitre cinq (pp. 117-156) est consacre ä la mor-
phologie et ä la syntaxe, ou plutöt aux faits les plus saillants
de ces deux domaines, exposes ä tour de röle. De longues listes
des pronoms indefinis, des adverbes et des prepositions nous

rappellent que Finteret de l'auteur s'oriente surtout vers le

domaine lexicographique, mais l'attention speciale accordee ä

l'etude des particules dites enonciatives (pp. 139-145) et aux
types anomaux de futur et de conditionnel en Bearn et Pays
de Bareges, signales auparavant par M. Bohlfs lui-meme dans

l'article eite plus haut, prouve qu'aucun des aspects de la grammaire

gasconne n'a ete oublie dans ses recherches. A la fin
du chapitre, les Suffixes et la formation des mots, dejä traites

1 11 n'aurait pas ete superflu de former la liste des catalanismes
du gascon. On y trouverait, outre des termes entierement catalans
qui pullulent en Couserans, dans le Luchonnais, et surtout dans le
Val d'Aran, des mots anciens tels cpie deume, leude, qui appa-
raissent meme dans les chartes landaises, et des termes patois
modernes qu'on trouve jusqu'en Bearn.
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dans l'etude speciale de 1931, sont passes rapidement en revue
(pp. 151-156).

En ce qui concerne les materiaux qu'il nous apporte, il n'y a

ä peu pres que des eloges ä faire du livre de M. Rohlfs. De la

vallee de FAriege jusqu'ä la frontiere du basque, il a parcouru
toutes les vallees pyreneennes du versant Nord et il a fait d'abon-
dants releves dans plus de cinquante villages. II ne s'est d'ailleurs

pas cantonne strictement dans son domaine; dialectologue ex-
perimente, il sait tres bien Futilite qu'on trouve ä se menager
des apergus sur l'exterieur. En plus de quelques enquetes sur
le basque de Roncal et de la Soule, il a visite une dizaine de

localites dans la partie meridionale de la plaine gasconne et

une demi-douzaine dans la vallee de FAriege, dont les parlers
appartiennent dejä au type languedocien; enfin il n'a pas hesite
ä franchir plusieurs fois les Pyrenees et ä braver les incommodites
des auberges aragonaises pour nous apporter des donnees de

premiere main sur quinze parlers du versant espagnol. J'apprends
qu'il a contractu lä une maladie assez grave dont il se trouve
heureusement retabli ä ce moment. C'est ce qui explique
probablement une lacune qu'on peut remarquer dans ses materiaux.
Parmi les trois idiomes, le gascon, le catalan et l'aragonais, sur
la comparaison desquels il insiste tout au long de son livre, seul

le catalan reste un peu neglige. Ses donnees sur le lexique catalan
ont un certain vague et presentent des lacunes. II precise rarement
au point de vue geographique lorsqu'il eite un mot catalan, et c'est

regrettable, car parmi les mots ranges sous cette vague mention
de 'catalan' on trouve pele-mele dans son livre des termes com-
muns ä tout le domaine avec d'autres particuliers au Roussillon,
ä la Ribagorca, ä teile vallee pyreneenne ou aux iles Baleares.

L'accord avec le gascon a une signification tout autre lorsqu'il
s'agit d'un terme commun ä tout le catalan ou si c'est un mot

speeifiquement valencien, toujours suspect d'etre emprunte ä

l'aragonais ou au castillan. Est-il propre au Pallars ou ä la

Ribagorca? Cela pourrait etre Findice d'une infiltration gasconne
en Catalogne, ou bien il faut le regarder comme un mot apparte-
nant ä la vieille couche pyreneenne. Est-il indigenc dans le catalan

oriental, soit qu'on Femploie ä Barcelone meme ou surtout



A propos d'un nouveau livre sur le gascon loi
dans l'eveche de Girone ou en Roussillon? Alors on conclura

plutöt ä un ancien accord catalan-languedocien-gascon.
Au lieu de nommer toutes les fois la localite oü il a note les

mots qu'il eite, procede aussi encombrant que peu instruetif pour
le lecteur qui ne serait pas verse dans la geographie gasconne,
et au lieu d'employer un Systeme complique d'abreviations.
l'auteur designe ses localites au moyen d'une lettre affectee ä

chaeune des douze vallees principales, suivie d'un chiffre pour
distinguer ä l'interieur des vallees les differents villages oü

il a rassemble des materiaux. Par exemple Ml c'est Merens, dans

la haute vallee de FAriege, M2 c'est Sorgeat plus en aval dans

la meme vallee; LI et L2 representent respectivement Ustou et

Seix dans la vallee du Salat, et ainsi de suite. Le lecteur retient
vite Fequivalence des lettres avec les douze vallees principales
et il a constamment une notion süffisante de la localisation geo-
graphique des formes citees. Je ne saurais par contre approuver
le Systeme qu'a choisi M. Rohlfs pour distinguer ses releves ara-
gonais en employant une seule numeration correlative pour toute
la province d'Huesca; on ne parvient jamais ä retenir Fequivalence

de ces 15 chiffres et on est force de se rapporter ä la liste
des abreviations toutes les fois qu'on veut savoir de quelle
partie de FAragon il s'agit, ce qui est tres incommode. 11 aurait
mieux valu, puisqu'il n'est question que d'un petit nombre de

localites, les citer toutes les fois par leur nom.
Dans le but de les rendre accessibles aux felibres qui s'inte-

ressent aux problemes philologiques de leur langue, M. Rohlfs
a renonce ä employer une notation phonetique et il presente ses

materiaux gascons dans Forthographe courante du bearnais,

legerement modifiee afin d'echapper ä certaines equivoques1. Quelques

linguistes se, plaindront peut-etre de ce procede, mais ils

auront tort; les gens les plus experimentes savent que dans un
travail de nature avant tout lexicographique tel que celui-ci
toute notation phonetique perd son caractere impressionniste et
devient forcement schematisee; or, dans ce cas, lorsqu'il s'agit

1 Pour la commodite du lecteur, j'ai employe cette meme
Orthographie dans les mots aranais que je eite, bien qu'elle soit tout ä

fait etrangere au Val d'Aran.
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d'un ensemble de dialectes essentiellement uniformes, la notation

phonetique n'a pour le dialectologue exerce aucun avantage
sur Forthographe ordinaire employee judicieusement.

La methode de M. Rohlfs dans les quesüons etymologiques et,
en general, dans tout ce qui est de Fhistoire du langage, a une

qualite qui ne saurait etre assez louee. II prend toujours parti,
nettement, sans se derober, dans tous les problemes, meme les

plus epineux. Celui qui se rappeile que la recherche dans ce

domaine est avant tout une ceuvre collective doit applaudir de

toutes ses forces ä cette attitude. Sans doute eile attirera sur
l'auteur bien des critiques, qu'il aurait pu s'epargner en

gardant une reserve prudente, mais meine lorsqu'il se trompe, il
aura contribue ä poser le probleme, et son erreur ne manquera
pas de provoquer une correction, qui peut-etre ne serait pas

venue s'il s'etait tu prudemment.
Cela explique le grand nombre de rectifications que je pro-

poserai plus bas sur des points de detail. Je n'ai qu'une seule

reserve ä faire d'un caractere plus general. Tout le livre de

M. Rohlfs est bäti sur une idee maitresse: la grande ressemblance
du gascon avec l'aragonais et le catalan. II existe dans les langues

romanes, constitue par ces trois idiomes, un groupe pyreneen
dont Fexistence se manifeste surtout dans le vocabulaire,
mais aussi dans la phonetique, dans la morphologie et dans la

syntaxe. Bien qu'il dise dans ses conclusions: «surtout entre
le gascon et le catalan, l'accord est beaucoup plus etroit qu'on
n'a ose le croire jusqu'ici », il est evident que dans le cours de

l'ouvrage il s'attache avant tout ä mettre en relief les accords

entre le gascon et l'aragonais. Et en effet, il en signale beaucoup

qui n'avaient pas ete remarques anterieurement. Mais on a Fim-

pression qu'il va parfois trop loin dans cette recherche. II exagere
sans doute lorsqu'il dit (§355) que le traitement gascon des voyelles
finales «est tout ä fait courant en Aragon»; sans doute certains

parlers aragonais laissent tomber beaucoup de voyelles qui restent
en castillan, mais dans Fensemble l'aragonais surce point marche
(l'accord avec celui-ci, et en Opposition avec le catalan et le gascon.
On ne voit pas l'accord qu'il y aurait entre le gascon et Fespagnol
en general dans la perte du caractere palatal de 11: il le perd en
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espagnol et en gascon dans la position finale, bien que par
un tout autre procede (pellem > piell > piel d'un cöte; > *pc"d

> pß de Fautre), mais en gascon il le perd aussi dans Finterieur
du mot, ce qui n'arrive pas en espagnol (gallina > garia). On

n'a pas le droit de dire qu'un trait linguistique catalan est aussi

aragonais parce qu'il se trouve ä Benasque ou dans la Llitera,
contrees qui parlent des varietes aragonaises de transition vers
le catalan; si un mot ou un caractere grammatical ne se trouve

que lä en Aragon il doit etre regarde comme une infiltration
catalane et il manque de valeur pour etablir une ressemblance
de l'aragonais avec le gascon. C'est le cas, par exemple, des

pluriels feminins en -es (§ 358), employes seulement ä Benasque,
et des types lexicaux ruc (§ 134), rossegar (§ 234), bruc (§ 252),

pixar (§ 287). On le voit par les donnees meines que nous fournit
M. Rohlfs sur l'extension de ces mots et de ces phenomenes. On

a meme une fois Fimpression qu'il fait quelque peu violence aux
faits pour obtenir un accord gascon-aragonais: c'est ä propos de

la conservation de la voyelle posttonique interne (§ 398)1. Ailleurs.
en revanche, (§447) il cxagere l'accord du gascon et du catalan
dans le parfait periphrastique; sans doute on en trouve quelques
traces dans certaincs vallees gasconnes (et c'est Fun des mcrites de

M. Rohlfs de l'avoir Signale), mais il n'en est pas moins vrai
qu'en face du catalan, oü ce type de parfait est absolumenl
general, son absence forme justement Fun des criteriums dis-
tinctifs du gascon limitrophe.

A part cela, je n'ai que quelques lacunes ä signaler et des

reserves ä faire sur le classement de certains faits. Pour ce qui
est des premieres, on regrette surtout l'absence d'un chapitre
sur la phonetique syntaxique, qui offre en gascon tant de pheno-

1 11 est fächeux qu'il n'indique pas la provenance des formes
aragonaises home, estame, fleyxin. Dans Borao on ne trouve
qu'hombre. Mais meme si home, estame existent en aragonais, ils
ne sauraient prouver la conservation de la posttonique dans cet
idiome: ou bien il faut que ce soient des reductions de *homne,
*estamne (comme l'anc. cast. home) ou bien ils doivent etre em-
pruntes au catalan, car il est impossible de croire qu'ils viennenl.
comme les formes catalanes correspondantes, d'*homen, *eslamen,
puisque l'aragonais ne laisse jamais tomber l'n final.
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menes importants; on trouve bien des remarques eparpillees cä

et lä (§ 356, 402, 407, 408, 419), mais un expose d'ensemble eüt
ete le bienvenu, et il aurait recueilli des faits curieux qui main-
tenanf sont passes sous silence, par exemple l'elision de Fe-

atone suivi d'un s apres l'-a des feminins (es escales, mais era

'scala), qui continue sans doute l'etat de choses du latin vul-
gaire. Dans la syntaxe, l'originale particule d'interrogation in-
directe se, employee dans le Val d'Aran et ailleurs (ane bö sabe

se quinu oura ei voyez mon etude sur Cardös, BDC 23, § 53)
a echappe ä M. Rohlfs. Dans le § 390 il aurait du souligner
l'existence dans les meines parlers de deux -n difl'erents, velaire
et dental respectivement, dont Fun remonte ä n simple apres
voyelle et Fautre ä nn, nd, mn ou n precede de r. Quant au
classement des materiaux lexicographiques parmi les diffe-
rentes categories instituees dans les premiers chapitres, je pro-
poserai plusieurs rectifications. Dans le chapitre II A, le

§ 137 (sulcus) serait mieux ä sa place dans la partie B

puisque sulco est aussi ancien castillan et leonais et surco
est castillan moderne. Dans II B je ferais passer les §§ 176

(endosto), 181 (hay), 218 (sencer) et 221 (sian) ä A, le § 175

(empento) ä C, le § 197 (lichoü) ä D, et le § 174 a (echer) au

chapitre I; enfin j'elfacerais les §§ 180 (hat) et 189 (hous). Dans
11 C je ferais passer le § 228 a (abdis) ä A. Dans II D, les §§ 321

(yote)1, 327 (pldo), 336 (tougno) et 336 a (truc) ä A.
Je passe maintenant ä des remarques de detail.

p. f. «Sans exagerer on pourra dire que l'originalite du gascon
vis-ä-vis du provencal n'est pas moins marquee que celle du
catalan ». M. Rohlfs en emettant cette opinion marche sur les

traces de Bourciez et ete Ronjat, mais il adopte comme ces

savants une position de philologue pour qui les melius faits, in-
fmiment curieux mais sans portee, sont sur le meme plan que
les traits capitaux. Le gascon a essentiellement le meme Systeme
morphologique que les autres parlers d'Oc, abstraction faite de

quelques minces details des parlers montagnards, et parmi ses

originalites phonetiques indeniables, il n'en est presque aueune
qui affecte le vocalisme, partie essentielle du mot, alors que dans

1 Voyez d'autres temoignages de ce mot dans Garcia de Diego,
Contr., p. 580.
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le consonantisme les traits aberrants du gascon et du catalan en
face du provencal sont ä peu pres equilibres; on n'a qu'ä mettre
en regard les 10 pages que AI. Rohlfs consacre aux voyelles avec
les 35 qu'il reserve aux consonnes, pour en avoir une confirmation.
En tout cas le gascon n'a rien de comparable aux oppositions cat.
u : prov. (gascon compris) ü; cat. p : prov. (et gase.) u; cat. g :prov.
(et gase.) au; cat. -e : prov. (et gase.) -o; qui suffiraient ä elles
seules ä changer la physionomie d'une langue, et ä lui donner
im air etranger.

§ 8. Abayoü 'aireile'. Ajoutez les formes catalanes nabiu (vallee
de Camprodon, Vall Ferrera), nadiu (vallee de Ribes), nabis
(Andorre, Cardös et Vall Ferrera), nai'd (Vall d'Äneu).

§ 9. Abardo 'rhododendron'. Ajoutez cat. abarsel (Andorre, Cer-
dagne, Vall Ferrera), albarjul, csbarjal (Cardös), bardanal (Vall
d'Äneu), salabardar (Berguedä), talabard (Cerdagne).

§ 15. Gabardero 'cglantier'. 11 y a une Variante avec -rn- dans le
catalan occidental gavarnera, gavernera (Cardös et Vall Ferrera,
p. j. Seu d'Urgell, Lleida, Borges, et dans le Maestrat).

§ 16. Gabd 'rhododendron'. Pour le cat. nerel (plutöt que naret),
qui est un tout autre mot (gr. vTjptov), voir maintenant mon article
des Md. Rubiö i Lluch, EUG 22 (1936), pp. 309 ss.

§ 20. Lastoü 'espece de graminee', serait atteste en gascon seule-
ment dans les vallees d'Aspe, d'Ossau, d'Azun et du Gave de Pau.
Mais le mot est connu bien plus ä l'Est ä en juger d'apres les noms de
lieux Lastouet, dans la commune de Castillon-Larboust, vallee de
Luchon; Laslouü, dans les communes d'Arties et de Bagergue, Val
d'Aran. En catalan Vi de la forme llislö est secondaire, etant du
ä un confusion avec llistö 'baguette', cf. les noms de lieux Llastanös
(< *Llastonös), commune de St. Llorenc de Cerdans (Pyr.-Or.):
Llastanosa, comm. Vallfogona, part. jud. Puigcerdä; id. eomm.
Yiver i Serrateix, p. j. Berga.

§ 21. Magardo 'eglantier'. Identique avec gabardo (§ 15), avec
metathese et changement de b en m courant en basque (mezpera
< vesper, marka < barca, makila < bacillum), cf. la Variante
gardaivo avec une autre metathese.

§ 22. Mastajoü, moustajoü 'framboise'. Dans la liste des sur-
vivances basques, il faut rayer ce mot dont l'aire s'etend du Frioul
jusqu'en Poitou et jusciu'ä Santander. II appartient au type
*majosta, *majoI'a, represente entre autres par le milanais ma-
gioslra, languedocien majoufo, cat. maduixa, montanes mayueta.
Voir Jud, ARom. 6, 191; REW3 5249a; Rolland, Faune V, p. 196.
Le mot bearnais a subi l'une de ces metatheses courantes dans ce

dialecte. Le basque masusta, Signale par M. Rohlfs, se rattache
probablement ä la meme famille romane.
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§ 23. Le mot survit aussi dans le Val d'Aran sebieu, sibiu 'ba-
guette'.

§ 25. Gase, louyo, cast., port. tojo 'ajonc-'. M. Rohlfs part d'oZe,
nom basque de la meme plante, avec l'article olea et par metathese

*toia. Mais une teile metathese est bien invraisemblable.
Peut-etre pourrait-on supposer un derive *oZoi avec le suffixe
basque -oi (Meyer-Lübke, Das Katal., § 94) et apherese de l'o-,

§ 29. Gabar 'tique'. fl y a lieu de croire qu'Amades a mal defini
le cat. caparra 'espece de gale des brebis'. C'est le mot general
en catalan occidental et en valencien pour 'tique' (voir Alcover).
II est employe aussi dans le haut et moyen Val d'Aran.

§ 35. Missarro 'loir'. Ajouter toulousain micharro (Doujat-Visner).
Gers landarro (Cenac) semble le meme mot, croise avec landra
'baguenauder, perdre son temps' (Cenac et REW3 4885 a).

§ 37. Landes sangaline, arag. sangardana 'lezard gris'. Ajoutez
cat. sengatalla, singuelalla (Andorre, Vall Ferrera), sangarlilla
(p. j. Lleida, les Borges, Falset).

§ 42. Cascärros 'crottes'. Ajouter cat. cascarres, caseärries. Le
bearn. cascant 'sale' (§ 339) appartient sans doute ä la meine
racine.

§ 43. Chisclou, chiscle, chiscloü 'animal qui a les testicules defec-
tueux'. Ajouter cat. xisclö (Aguilö), Calasseit cisclo (Alcover).
Quant ä l'arag. zicolön (Rohlfs), eielön (Borao) ainsi epie le valencien

ciclö (Escrig, Lamarca) et le cast. clclün 'qui a un seul

testicule', ils sont empruntes ä l'arabe v_«l-iLv siqlab 'eunuchus'

(Vocabulista) (cf. al-saqrab > alaerän), epii ä son tour n'est pas
autre chose que le roman sclavus. On peut meme se demander
si siqlab n'est pas aussi la source du mot pyrencen. Mais peut-
etre les formes en siscl-, chiscl- sont tout de meme d'origine basque
et apres il y a eu des croisements entre les deux familles.

§ 44. Eguel 'endroit oü un animal va habituellement'. Le nom
du village A'Eguet en Cerdagne est vraisemblablement une sur-
vivance du meme mot dans une region bien plus Orientale. Cf.
d'autre part le basque eaaZz 'ladera de montana'.

§ 46. Barousse gälhou 'sterile' serait le cast. gallo et reposerait
sur la meme metaphore que mano < basque mundo 'mulet'. Mais
le coej n'est pas sterile.

§ 47. Mar 'belier'. L'etude de M. Garcia de Diego, RFE 7 (1920),
258 (voir aussi Contr.) aurait du etre citee. Quoi qu'on pense de

son etymologie, ses abondantes donnees sur Faire du mot meri-
tent d'etre prises en consideration.

§ 49. Sanyo, sanlyo, sancho 'vase ä traire' postulent un type
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*santica. Le mot est peut-etre celtique, cf. le radical San- 'traire',
signale par M. Hubschniied, VRom. 1, p. 91.

§ 53. Artigo 'terre defrichee'. En Gascogne le mot serait tombe
en oubli en dehors de la vallee d'Aspe. Cependant le derive artigau,
meme sens, est vivant dans le Val d'Aran. Le rapprochement avec
le basque arte 'chene vert' est une belle idee qui apporte la Solution

du probleme si discute de l'etymologie d'artiga. A l'appui,
M. Rohlfs aurait pu faire remarquer que le rapport semantique
entre artiga et arte est ä peu pres le meine cpii existe entre garriga
'terre inculte' et garric 'ebene kermes'. L'influence d' *exsartare
qu'il serait porte ä admettre pour expliquer eixarllgar est super-
flue vu que le prefixe ex- est tres vivace pour former des verlies
analogues en catalan, en gascon et en aragonais, cf. p. ex., le

synonyme d'eixarligar, cat. eixermar, eixarmar, derive d'erm.
§ 54. (Ar)rcc 'ruisseau'. Le mot n'est pas particulier aux Pyrenees

francaises comme on pourrait le c-roire d'apres les donnees
de M. Rohlfs, c-ar d'une part nous avons le rouergat rec 'ravin'
(Vayssier) et de l'autre le cat. rec 'canal (d'arrosage ou autre)',
que je trouve atteste dans les trois extremites de la Catalogne
(Tortose, vallee de Barraves, Vall Ferrera, Cadaques). Le sens
du mot catalan -- sens qui n'est pas etranger au provencal:
arieg. rek 'tiefe Furche zur Wasserführung auf clem Acker' (Fahr-
holz, p. 62) - - nous force ä compter sur la possibifite qu'il s'agisse
d'un derive de rigare. L'e du provencal et l'e du catalan (qui
postule, comme d'habitude, un ancien e) ne sauraient nous arreter,
vu le vocalisme des formes fortes du representant de rigare en
espagnol (riega) et en catalan (rega). L'absence de rigare en
provencal et le passage de 'canal' ä 'ruisseau'1 et ä 'ravin' ne sont
pas non plus des difficultes insurmontables. Enfin les aeeeptions
diverses du port. rego 'rigole, canal; orniere, sillon; ride' et l'e
de l'aranais et du pallarais rega 'ride, sillon' nous avertissent
epie des croisements de notre type avec le celtique *rica 'sillon'
ont du se produire.

§ 56. Eslurro 'eboulement'. Le basque lurra 'terre' suffit comme
etymologie, sans qu'il soit utile d'admettre un c-roisement avec
lerratu 'glisser', cf. aran. terre, tarralh, meme sens, eslarralhä-se
's'ebouler'.

§ 57. Gango 'crete de montagne'. Je rappelle epie, M. Gamillscheg
(Romania Germanica, I. p. 380) a propose d'y voir le goth. gagg
'jiassage'.

§ 58. Garren 'rocher abrupt', garröc, garröl, carröt 'rocher', aux-

1 Ce sens se trouve aussi dans des parlers catalans de la zone
Berga-Manresa.
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quels il faut ajouter Bethmale karrik 'rocher' (RLiR 7,156) et
sans doute aussi aran. garrada 'pre ä pente tres forte', sont derives

au moyen de differents Suffixes1 du basque *karri, meine sens

(§ 65), qui subsiste sans suffixe ä Arrens: garro (§ 339). Quant
ä quer (§ 65) il faut remarquer qu'il ne peut pas continuer *karri,
mais un *kari. II aurait fallu etudier tous ces mots ensemble.

§ 62. Lud 'avalanche'. Le cat. alut n'existe pas.
§ 63. Muga, buga, buega 'borne'. Ajouter'cat. occid. bgga 'limite

entre deux communes' (p. j. Fraga, Lleida, Borges). Les noms de

lieux Era Möga (frequent dans le Val d'Aran), La Muga (plu-
sieurs montagnes de ce nom en Cerdagne, Haut-Berguedä et vallee
de la Vansa) ont sans doute la meine origine.

§ 68. Bisquero 'poutre de faite'. Aussi aran. bisca, biscä f.
§ 70. Gase, chichoüs, arag. chicharros 'graisserons'. Xitxarro n'est

pas proprement catalan n'etant employe que dans des localites
de la province de Huesca. En revanche il aurait fallu citer chi-
charro, chicharrön, qui sont les mots castillans pour 'graisseron'.

§ 72. Chourrupä. X'arrupar est l'equivalent catalan du castillan
sorber. Dans le Val d'Aran, sourrupä.

§ 73. Esqucrro 'gauc-he'. La Variante sans es- a plus d'etendue:
Luchon k§r (RLaR 47,517), aran. querr.

§ 71. Eslaubiä 'epargner'. On oublie toujours en traitant de ce

mot l'anc. prov. s'estalvar 'arriver, advenir', atteste dans des
textes de la partie Orientale du domaine. Le sens du basque estalbe

'protection' est tres bien conserve dans le cat. estalvis 'porte-
assiette'.

§ 78. Mi'dre, meyre 'fragile, sensible', basque medar 'retreci'.
A ce mot se rattache probablement l'aran. mayrat 'pourri, consume
(arbre)'; mais d'autre part il y a le pallarais mairar 'petrir' qui
semble representer ma(c)erare, cf. arag. macerar 'petrir' (Borao).

§ 83. Soürrou 'avare', 'sournois, taciturne'. Appartient au meine
radical epie le cat. somit epii a le dernier de ces deux sens. Le
rapprochement avec Roncal chur 'avare' est douteux, le s- roman
ne correspondant point ä un eh- bascpie. Le changement de -rr-
en -rd- etant courant (voir § 384), on pense aussi au cast. zurdo
'gauche'.

§ 85. Ouelh 'source'. Le sens de 'source' n'existe pas seulement
dans la toponymie en castillan et en aranais, comme on pourrait

le croire d'apres ces donnees, mais aussi dans l'appellatif
(Wagner, VKR 6, 11; Vocab. Aran.); en catalan il y a seulement
le derive ullal 'source intermittente'. II est inexaet de dire que
cette metaphore n'est pas connue en dehors du domaine iberique:

1 Pour -de, voyez Rohlfs, RLiR 7, 156.
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je Tai signalee dans le bas latin d'Angleterre (Vocab. Aran.);
eile existe encore en persan (Wagner), et eile est courante en
hebreu et en arabe. Elle a donc pu se produire independamment
en roman et en basque.

Gascon pcrno 'gousse d'ail' c-onime basque islerra qui, en plus
de ce sens, a celui de 'cuisse'. La coi'ncidence est encore plus
frappante dans l'aran. couecha qui reunit lui aussi les deux significa-
tions.

§ 88. L'accord entre gase, aguilo et arag. aguila, avec l'accent
sur la penultieme, n'est pas de nature lexicale mais phonetique.
Le gascon comme tous fes parlers d'Oc. a elimine ä une date
moderne tous les proparoxytons qu'il avait conserves ancienne-
ment en avancant d'une syllabe leur accent (lagremo, padeno).
L'aragonais a une tendance pareille. cf. dans Borao: almarrega,
banova, maslique, tapara (au lieu des cat. märfega. vänova, mästec,
täpera), acere < acerem; dans une phrase populaire en Espagne,
on attribue aux Aragonais les prononciations barbaros, pajäros,
arböles. — Ce fait aurait du etre traite dans le § 394.

§ 90. Aragnoü. Le g etymologique apparait conserve dans
l'aran. gragnoung, andorran agrenyö.

% 91. Remugar est aussi la forme catalane.
$ 92 N. Plutöt cjue la forme isolee d'Hecho on aurait pu citer le

cat. rusca qui survit avec le sens d"ecorce' dans une region assez
etendue autour de Girone.

§ 95. Le gase, aujam, aujami et le cat. aviram seraient des

derives d'aver 'betail' < habere. En Gascogne la formation du
mot aurait eu lieu ä une epoque oü l'r final etait dejä tombe. Ce

serait le seul cas epie je connaisse d'un /¦ final muet qui ne reparait
point dans les derives. Mais ceci est d'aiitant plus invraisemblable
que le mot doit etre de formation ancienne, comme le montrent
sa grande etendue geographique (il se trouve de la vallee de la
Garonne jusqu'au Gers et jusqu'ä l'Ocean) et la vocalisation du
v devant y: dans les parlers, tels que le bearnais, oü le v inter-
voealique est represente aujourd'hui par b et non par w, le mot
presente aussi la forme aujami et non *abiami comme on l'atten-
drait. Le sens predominant en gascon et le seul que connaisse le
catalan est celui de 'volaille', ce epii oblige ä supposer un *avia.men,
derive cI'avis, qui explique directement le gase, aujami et le
cat. aviam (Empordä, voyez Dicc. Alcover). Quant au cat. aviram
(reste du domaine), epii, avec- son i, ne peut pas s'expliquer comme
un derive cI'habere, c'est aviam croise avec ce mot ou plutöt
avec son derive averia.

§ 96. Ajouter Vallee d'Aure bedur, Cardös et Vall Ferrera
besurl, besurp.
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§ 102. Gase, burguc 'meule de paille' n'a rien de commun
avec le mot arabe propose, qui n'est pas al-burg mais al-burg
'tour'; un g arabe ne saurait aboutir ä g.

§ 103. Andorran carräs 'traineau', aran. id. 'radeau', ane. prov.
carrassa id., sont importants ä cause de leur signification, qui
donne fa clef de l'etymologie (voir mon Vocab. Aran.). Les sens
cites par M. Rohlfs sont secondaires.

§ 105. II aurait fallu commencer par le cat. congesta, qui est
commun ä toute la partie pyreneenne du domaine. Quant ä

l'arieg. eungero, ce n'est pas congesta mais congerie.
§§ 107 et 435. L'etymologie de la preposition gasconne (en)Za

'ä' < intus ad est inadmissible pour plusieurs raisons, ä

commencer par les raisons phonetiques: puisque l'-s ne tombe pas
en provencal, intus ad aurait. du aboutir ä *inza. En tout cas,
on pourrait penser ä *inta ad avec un *inta tire de intus comme
le cat. sola de subtus sur le modele de fora: foris. Malheureuse-
ment ce latin *inta reste hypothetique1 et je n'aimerais pas ä

echafauder une etymologie sur un fondemeiit aussi mal etaye lui-
meme. M. Rohlfs a fort, je crois, de separer enta de ses variantes
enda (Ariege, Hte.-Garonne, Gers, Landes, et anciennement dans
la Marche, voir mon Vocab.Aran.) et ena (Ariege et Hte.-Garonne)
qui viennent evidemment de inde ad substitue ä ad, tout comme
inde usque (fr. (en)jusque) a remplaee usque. Cette etymologie
a ete dejä proposee par M-L,i?G III, § 136. Quant au change-
ment de nd en nt, l'assourdissement d'une occlusive sonore apres
sonante est ordinaire dans cette contree, comme Fa indique
M. Rohlfs (§ 369). La seule difficulte c'est qu'on serait porte ä

s'etonner de ce que nd en gascon n'ait pas ete assimile en n avant
cet assourdissement. Mais ce serait comme s'etonner de ce qu'iM-
butum ait abouti ä embut en catalan et en gascon et non pas ä

*emut; tout comme ici on a senti dans enda, enta, la preposition
en (c'est bien ä cause de cela qu'on en a tire apres la Variante
ta), ce qui a empeche la fusion de n et de d, comme cela l'a em-
pechee dans inde usque > enjusque et non pas *egnusque. Cf.

aliunde (prov. alhondre) qui. en catalan, en passant par *aljondre
(et non *allondre), est devenu enjondre.

§ 109. Escherbigä-s 'tomber dans un preeipice'. C'est evidem-
ment *excervicare.

§ 110. Dans le Val d'Aran j'ai note espuga 'cavite sous un rocher
en surplomb'.

1 Car pour ce qui est de 1'i'nZa que j'ai eite dans mon Vocab.

Aran. dans un document d'Urgell (1164), ce n'est Das du latin, mais
le cat. oeeid. enta, latinise.
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§ lila et p. 190. J'avaiseu,il yalongtemps,tout comme M. Rohlfs,
l'idee d'expliquer le type gascon et languedocien gausä, cat. gosar par
un croisement cI'ausare avec l'allem. wagen, mais j'ai du l'abandon-
ner. Pourquoi le croisement se sefait-il produit en gascon et en catalan

et non dans des parlers plus exposes aux influences germaniques,
tels que le provencal, Fauvergnat ou les dialectes francais? D'ailleurs

wagen est tout ä fait moderne en germanique, il n'apparait
que dans le moyen haut allemand et il est inconnu au gothique.
Peut-etre malgre tout, M. Rohlfs a-t-il raison de poser une base
*wausare epii serait passee ä *gwaiizä et, par dissimilation, ä

gauzd, cf. oauza dans un texte de 1300 eite par Cenac-Moncaut.
Mais que le g- remonte ä un w- ou ä im g-, il est du en tout cas
ä un phenomene de phonetique syntaxique dans le groupe tres
frequent no (g)aus 'je n'ose pas'. La frequence de non auso a eu

pour consequence l'agglutination du -n de non dans Queyras nouzar
'oser', forme qui se retrouve dans plusieurs dialectes francais
(FEW). II est assez remarquable que le type gausä soit exclusif des

langages qui laissent tomber le -n de non (cat., gase, lang.), tandis
que les parlers de Provence, qui le conservent, ne disent pas gausä,
mais ausä. En revanche dans le Nord de l'ltalie, oü cet -n est
tombe (voir, p. ex., AIS 69), les memes causes ont produit des
effets pareils: lombard volsä ou golsä.

§ 113. Gascon grero 'balai' serait limite ä la region limitrophe
du Pays de Foix. Mais il y a aussi grera dans le Val d'Aran.

§ 118. Pour l'arag. furo 'sauvage', on a propose comme etymologie

soit le cast. hurafio (foraneus, BDC 23, 292), soit le lat.
für (REW3 2590, voir une note de Spitzer lä-dessus dans BDC 24).

§ 120. A cöte du gase, labasso, il importait de citer l'aran. labada
(de *läba, *läbeda), qui continue directement lapidem.

§ 122. Gase. Zi'o 'dalle'. Ajouter le cat. pyreneen llenasca, llanasca,
et les autres formes signalees dans BDC 23, 296 et 326. II n'y a

pas de raison pour rattacher ces mots ä l'arag. eslcnarse 'glisser' qui
contient le lat. lenis. Le nom de lieu aragonais Liena prouve que
notre mot remonte ä une forme avec fi. Elle doit etre pre-romane.

§ 123. Liröt 'fruit de l'aubepine'. Dans le Val d'Aran ce meme
mot signifie 'lambeau'.

§ 128. Pour l'extension du type pala 'pente', qui est bien plus
grande, voir mon article dans BDC 23, 300.

§ 129. Pagqueso, etc. 'belette'. Ajouter Cardös et Vall Ferrera pani-
quella (BDC 23, 301). Cf. aussi Menendez Pidal, Origenes, pp. 417ss.

§ 134. On pourrait croire, d'apres la redaction de ce paragraphe,
que le mot ruc pour 'ane' est commun au gascon, au catalan et
ä l'aragonais. En fait il est particulier au catalan, oü il est d'ailleurs
assez general. II empiete ä peine sur l'aragonais, oü il ne se trouve
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qu'ä Benasque, c'est-ä-dire sur la frontiere. Le cast. ruche, rucho
se rattache ä rucio, qui est un tout autre mot. Pour le gascon
M. Rohlfs ne signale ruc qu'ä Bareges. Vu Fisolement de cette
forme et que dans le Val d'Aran et le long de la frontiere avec
le catalan on n'emploie que säume, on sera en droit de croire
qu'elle est importee du catalan ä cause du trafic des bestiaux.

§ 136. Sinclo 'corniche'. fl fallait citer le cat. cingle 'precipice',
general ä tout le domaine. Meme metaphore dans les Alpes:
suisse allemand Tschingel, haut-it. cinghio (Jaberg-Jud, Der
Sprachatlas als Forschungsinstrument, p. 161).

§ 138 a. Gase, ternis, ternit, terdit, arag. terniz, termiz 'asticot'.
Ajouter bearn. ter, iers 'larve de l'Hypoderma bovis' (Palay), arag.
(Ansö et Hecho) termißes, (Plan et Gistain) trime (d'apres une
enquete de M. de Casacuberta). Sans doute le lat. termes, -itis,
Variante de tarmes, qui se lit chez Isidore et Servius.

§ 153. Avec le meme sens qu'en gascon, barana s'emploie non
seulement en aranais, mais aussi dans le catalan d'Andorre. Appar-
tient au meme radical: l'aranais, le commingeois, lavedanais et
beamais baran 'halo' (Vocab. Aran.), dont l'-n fixe et dental ne
peut remonter qu'ä NN ou nd, et qui, par consequent, est incompa-
tible avec l'etymologie vallum plus -anum que j'ai propose ä tort
dans mon ouvrage.

§ 154. Barquing 'soufflet' est aussi aranais.
§ 158. Broucho 'sorciere'. «Comme base assez probable on peut

construire un *brüxa ». En realite aueune base ne peut rendre
compte phonetiquement de toutes les formes. *brüxa peut expliquer

le gase, broucho, mais il ne convient guere au port. bruxa,
cast. bruja, cat. bruixa ni ä la Variante gasconne brucha (Val
d'Aran et ailleurs) — cf. büxus > boix, boj, etc. — moins encore
ä l'arieg. bregeho. Celui-ci, qui doit remonter ä un anterieur
*brueycho, postule im *bröxa qui expliquerait tres bien le cat.
bruixa et le gase, broucho (cf. tröia > truja, troujo), mais pas la
forme aranaise-castillane-portugaise, qui demande *brüxa. Ce

dernier type ne serait acceptable que si l'on admettait que le
mot a ete emprunte par le gascon au castillan et que dans l'Ariege,
ayant ete pris du catalan, il a ete modele sur lang, cueycho: cat.
cuixa. Mais l'arag. broixa, note par M. de Casacuberta ä Bielsa,
Hecho et Ansö, resterait inexplicable. Sans doute il faut ad-
mettre la coexistence des types divergents *bröxa (arieg., peut-
etre cat. et gase), *bröxa (arag., peut-etre gase.) et *brüxa
(port., cast., aran. et peut-etre cat.), explicables par une base

commune ä diphtongue pre-romane ou, latinisee diversement.
§ 160. «Toutes ces formes remontent au lat. caccabus 'pot'. »

Mais pour le cast. eäreavo et le cat. careavä, qui sont inseparables
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de Fa. cast. cärcavo 'cavidad del vientre de un animal', il y a

- O ^
eu au moins croisement avec Far. v^'s-' Qärqab 'ventre'.

§ 167. Lavedan caubo 'petite grotte' doit etre separe des mots
remontant ä *cöva (qui aurait donne cabo en gascon) et rattache
au pallarais cauba, meme sens (dans le Val d'Aran seulement
comme nom de lieu); pour l'etymologie voir mon article sur
Cardös et Vall Ferrera.

§ 169-170. Couglä, cubilar, 'parc ä moutons'. En Catalogne le
mot ne survit que comme nom de lieu (Coelläs, Val d'Aran;
Cuvilar, pres Coli de Nargö, p. j. Seu d'Urgell) mais il a ete autre-
fois employe comme appellatif: on lit couillare, coyllare, dans un
document en bas latin d'Ovarra, p. j. Benavarre, copie au
XIIe siecle (Serrano, A'oZ. Hist. Condado de Ribagorza, p. 221).
Les formes gasconnes couyolä, cayolar, coyalar, cujalä (Lespy),
etc., ont la voyelle epenthetique entre i et Z, typique de bien des

parlers d'Oc (cf. § 347), et par consequent ne representent pas
un *cubiolare, comme l'avait cru Antoine Thomas (Nouv. Ess.,
p. 228), mais *cubilare, comme le dit M. Rohlfs. Quant au pri-
mitif cubile, il ne subsiste en catalan que dans le nom de lieu
La Covil (pres Campelles, p. j. Puigcerdä) et dans le derive coZZ-

vada, coltivada, covillada, 'nichee'.
§ 171. *capreus n'est pas tout ä fait etranger au catalan: en

Andorre j'ai note cabiro.
§ 173. Cat. gorro est une faute; le mot est gorrö. fl est donne

par Aguilö sans indication de source; il doit etre copie de

Labernia, qui le qualifie d'ancien. On peut le suspecter d'etre une
simple adaptation du cast. gorrön. Je ne connais que le gorrö, eite
par M. Griera comme exclusivement valencien avec le sens de
'pivot du gond de la porte', BDC 20, 163, 166). 11 aurait mieux
valu citer le cat. curra 'meule en forme de cöne tronque dans le
moulin ä huile', que j'ai entendu dans les Garrigues (aussi BDC
10, 109). Quant ä currou(n), g-, 'os de la hauche', on pourrait y
ajouter le cat. pyr. currö (Andorre, Pallars) et les formes aranaises
curroung, garroung, gurroung, gourioung. Quelques-unes de ces
formes sont trop differentes du mot pour 'pivot' pour qu'on
puisse les y rattacher. C'est peut-etre un mot pre-roman.

§ 174. La forme devanlar au lieu du cast. levantar, que M. Rohlfs
rapproche de dejar : laxare est interessante, mais il aurait fallu
en citer la source. Le benasquais dentilla 'lentille' n'a rien ä faire
ici puisque son d- est du ä une dissimilation, cf. pallar. jentila
(BDC 23, 257), avec une dissimilation differente.

§ 174 a. L'etymologie *scertus (< stercus, -öris) pour echer,
lieber 'purin' est specieuse, mais eile se heurte ä de graves diffi-
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cultes. On peut se demander ce qu'est devenu l'-s et si sc- ne
devait pas plutöt aboutir ä s- (cf. scintilla > cat., cast. centella,
*scisare > sisar). Mais surtout il faudrait trouver des formes
en -rt. Sans doute le -Z apres un r est tombe dans certains parlers
du Bearn et du Lavedan (voir ALF 597 fort, 1376 vert), mais
ailleurs on dit hört, bert; or dans ces meines parlers M. Rohlfs
a entendu echer, licher. Le bearnais lui-meme dit llcher ou liehe
(Palay) ce qui s'aecorde avec her, he < ferrum, mais pas avec
har(t) < fartum. Le mot doit Stre rattache au terme gascon pour
'Colostrum': lechou(ng) (Val d'Aran), llchoung (Luchon), lüchou
(Aure), luchoü (Luz, Adour1, Lescun), lechoü (Bearn2). Le radical,
que je croirais pre-roman, est le meme, le suffixe est ici le latin
-önem, lä l'iberique -err, cf. landais echure 'purin' (Palay) avec
un troisieme suffixe.

§ 175. Au lieu du cast. empenta, mot rare et suspect, il fallait
citer le cat. empenta 'poussee', qui est d'usage general. Cet exemple
ne devait pas etre eite ici, car c'est tout simplement le partieipe
du verbe empenyer < impingere, qui n'a rien de speeifiquement
ibero-roman.

§ 180. Peut-on qualifier d'ibero-roman un mot tel que fatum,
qui a subsiste aussi non seulement en ancien provencal, mais en
italien Lä, sans doute, c'est un terme peu populaire, mais il ne
Fest pas davantage dans la Peninsule Iberique.

§ 188. Le cat. oZ>i ne peut pas etre *foveum, mais alveum, comme
je Tai demontre, BDC 19, 34. En revanche on aurait pu citer
l'anc. cat. föbia (Aguilö), aujourd'hui böfla.

§ 189. Le bearn. hos 'fosse, trou profond' est evidemment
fossum. Meme hous 'gorge entre deux montagnes', qu'on serait
porte ä expliquer avec M. Rohlfs, par *föcem (class. faucem) est
peut-etre autre chose, car on attendrait *houts (cf. bouts, crouts).
Le mot est masculin d'apres M. Palay, ce cjui fait penser que
celui-ci a peut-etre devine juste en y voyant une Variante de
houns fundus.

§ 191. L'aranais ju n'a epie le sens de 'contrepoids de cloche'.
Pour 'joug' on dit jouala avec un -ou-.

§ 196. Ajouter, outre l'aran. Iheute et le pallarais Heule, les
formes espagnoles citees par M. Garcia de Diego, Contr., § 357 et
RFE 3, 315.

§ 197. Le gase, litchoü ne saurait etablir un aecord hispano-
gascon, car le traitement -CT- > tch prouve que le mot a ete em-
prunte au castillan.

1 Schmitt, Terminologie Pastorale, p. 104.
2 Rohlfs, Le patois de Lescun, p. 26.



A propos d'un nouveau livre sur le gascon 165

§ 198. Tout comme en gascon, en catalan on dit lloca pour
'(poire) blette', mais le mot n'a pas le sens de 'fou'.

§ 200. Le gascon mend 'petit, chetif remonterait, avec le cast.
menique, port. menino, ä une base wenn-. Mais l'aran. menet avec
le sens de 'beguin' renvoie plutöt au latinisme minimus (soror
minima 'beguine'); cf. BDC 13, 67.

§ 204. La metaphore consistant ä comparer la pupille ä une
jeune fille a un caractere international, lat. pupilla, gr. xöpr),

o ^ o

ar. ,•»**!( ci^JJ.

§ 209. Le sens de ce mot est, partout oü j'ai pu l'observer,
'ruines d'un edifice': aran. pardia, Vall Ferrera pardina. A Lu-
chon pardiö 'enclos libre dans une bätisse ruinee' (Bouts dera
Mountanho, 29, p. 67); l'arag. pardina signifierait, d'apres Borao,
'endroit qui a ete habite; terrain ä eclifier'; et le port. pardieiro
(que M. Rohlfs aurait du citer afin de mettre en relief le caractere
hispanique du mot) a le sens de 'maison ruineuse'. Dans mon Vocab.
Aran. j'ai dejä dit que cette famille n'a rien ä voir avec pratum mais
que c'est parietinae, epii est frequent en latin avec le meme sens
exactement que l'aran. pardia (« quid me ista res consolatur in
tantis tenebris, et quasi parietinis rei publicae?» Ciceron 4,
Farn. 3; voir d'autres textes dans Forcellini-De Vit).

§ 212. II y a lä deux types differents. D'une part le cast. pocilga,
le bearn. poursiugo (poursingo chez Rohlfs est une coquille), et,
avec Z assimile ä r, arieg. pou(r)si(e)rgo, qui continuent *porci-
lica, elargissement de porcile (it. porcile, prov. pou(r)cieu).
Le nom du village de Bugelgas pres Benasque semble representer
un *bov!lica, forme analoguement. D'autre part, le commingeois
pou(r)cinglo, le roussill. porcigola (ALF 451), le narbonnais pour-
cigoulo (Mistral), ont une forme intermediaire, sortie de *por-
cilica ä l'etape *portsilega, d'oü *portsigela par metathese.

§ 214. Plutöt que Barousse samugo 'tronc de sapin', il fallait
citer l'aran. samugues 'appareil pour transporter du furnier sur
une bete de somme', qui garde le sens propre du mot.

§ 220. L'aran. souring, soueri, f. -ta, signifie de meme 'cousin
au troisieme degre'.

§ 223. L'arag. soba doit etre extrait du typesÖBALA (voir p. 71)
par regression. Le croisement avec opacus est improbable.

§ 225 a. Le rapprochement du gase, tös 'äuge ä porcs' avec le
mot hispano-portugais loza-touca 'tronc d'arbre' semble juste;
toutefois l'o gascon ne s'aecorde pas avec l'ou portugais, qui
remonte ä au.

§ 234. Le type arrossegä Trainer' ne peut pas etre regarde
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comme appartenant ä l'aragonais, du moment qu'il ne se trouve
qu'ä Benasque, dans un parier moitie catalan. Le prov. roussä,
n'etant point atteste dans la langue ancienne, doit etre tire de
roussegä comme ressä de ressegä (resecare). La parente avec le
cast. rozar 'fröler', qui serait *rüptiare, me semble bien douteuse.
Contre *rüptiare on peut du reste invoquer Fo ouvert du cat.
rössec, prov. rosse. Si l'on remarque qu'au Moyen Age le mot
signifie surtout 'trainer un condamne en l'attachant ä un cheval'
(trois parmi les quatre exemples medievaux d'Aguilö ont ce sens),
on n'hesitera pas ä partir du germ. hross 'cheval'.

§ 241. Le cast. badajo, port. badalo n'est pas incompatible avec
l'etymologie *ba(t)tuaculum. Dans ce cas l'opposition cast.-port.
d: cat.-prov. Z est reguliere (cf. cast. hoder - joder, port. foder en
face de cat. fotre fu(t)tuere) et il n'est nullement besoin de recourir
ä batare pour l'expliquer. Pas plus que pour rendre compte du
sens de 'bavard': on compare la langue du bavard ä un battant
de cloche; l'aran. batalhä a aussi le sens de 'bavarder'.

§ 242. Bedoulh au lieu de bedouy < vidubium est ä rapprocher
d'arroulho < arrugia (§ 148).

§ 246. Ajouter Ribagorca biraga (Congres de la LI. Cat., p. 228)
et aran. awiraga, uraga. Cette dernicre forme rappeile le bearn.
urd, eite p. 71. Plutöt que le cast. eizana, on aurait pu citer borra-
chuela, qui apporte une belle confirmation de l'etymologie ebriaca.

§ 247, 250, 254. Ces types lexicaux ne sont pas tout ä fait etran-
gers au castillan: astur, botiellu, cast. budillo (Menendez Pidal,
RFE 7 (1920), p. 19); braguero a ete employe par l'Arcipreste de

Hita, 470b; cadera avec le sens de 'chaise' dans le manuscrit
leonais d'Alixandre, 1578a.

§ 249. Ajouter embussar qui est le mot catalan pour 'obstruer'.
§ 268. Pour galdrufa-baldufa M. Asin a propose l'etymologie

J O 9

ar. 5ü«,iJe> (xuhrüfa), qui ne manque pas de vraisemblance;
mais, comme je l'ai fait remarquer dans mon Vocab. Aran., p. 46,
eile ne tient pas compte de la forme provenco-catalane baldufa.

§ 289. Remarquer le luchonnais cacho qui a le sens interessant
de 'dent canine' (Bouls dera Mounlanho, 8, p. 128).

§ 307. bargin 'sac' n'est pas arabe. fl n'apparait que dans le
Vocabulista du Xfffe siecle et c'est probablement un mot catalan
arabise. Voir Dozy, Suppl. s. v.

§ 320. Ajouter cat. <7uiZ '(bete) qui nie', aran. id.: meme sens et
'faineant'. Le mot gascon n'est peut-etre pas emprunte.

§ 339. Liste precieuse de mots rares et typiques du gascon,
parmi lesquels il y aurait de belles trouvailles etymologiques ä

faire. On aurait pu y ajouter d'autres mots cites ailleurs dans
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l'ouvrage, par exemple le curieux aragne, lagne 'separer le petit
lait du caille durci' < frangere (p. 97).

(A)bö 'ravin, gouffre'. Mot interessant qui, dans le Val d'Aran,
ne se conserve que comme nom de lieu: Er Abo.

Pour (a)mauguc 'baratte', on pourrait aussi penser au goth.
balgs 'outre' avec le changement basque de b en m. Le mot
bearnais a eu aussi le sens cF'outre ä vin' (voir Lespy I, 28;
II, 365).

Arrens arradoü 'meteiF est ä rattacher ä carrou meme sens

(p. 68), pour lequel il faut tenir compte des variantes aran. carrau,
carraoung, arag. carraön (Borao), Bibagorca (Sopeira) carragö
(Congres LI. Cat., p. 424). Dans arradoü le k- est tombe, ce qui
est ordinaire en basque.

Arroü 'graminee tres pointue qui croit sur la montagne'. J'ai
note urrö ä Setcases (p. j. Puigcerdä), meme sens.

Aubiegn 'feuille (non branche) de sapin' est aussi aranais;
dans le haut Aran abiegn.

Brühou 'fils du cheval et de Fänesse' est probablement l'anc.
prov. brufol 'büffle'.

Carrasclo 'perdrix blanche'. Aran. carrascle m., Cardös et Vall
Ferrera carrasca.

Cay 'croc'. Aran. catch, Bibagorca (Sopeira) cai (Congres LI. Cat.,
p. 425).

Croussä 'bercer'. Voir maintenant mon etude sur Cardös s. v.
grongar.

Esguit 'sortie, jaillissement'. Cf. val. esguit, cat. or. esquitx 'ecla-
boussure'.

Eslambre 'eclair'. Cf. aran. lambrejä 'lancer des reflets (le feu)',
cat. llambregada 'ccillade'.

Gaujen, etc. 'poutre qui sert de siege dans les cabanes'. Cat.
gusim, businy, gusinc, gausinc (BDC 19, 148, 152; 20, 33).

Grign 'gerbe de bie'. Cf. Cardös grim 'rang d'herbe fauchee'.
Halho 'faine', halhoü 'noix' ne peuvent provenir de *fagalia

(> basque bagalha), puisque le G ne tombe qu'apres i ou en
contact avec o ou u. La Variante d'Argeles hayoü et l'ara-
nais haja 'faine' montrent que le Ih est secondaire, comme dans
arroulho < arrugia, bedoulh < vidubium, et qu'il s'agit simple-
ment de *fagea.

hens 'profond' doit etre extrait de l'adverbe dehens, pour
lequel voir plus bas.

Aurois hroüdye 'baratte', houroutye 'peau de mouton cousue en
forme de sac et gonflee d'air' (Bouts dera Mountanho, 9, p. 205)
serait le latin frütex 'arbrisseau', 'nigaud', qui aurait pris le sens
d "outre'. 11 faudrait citer quelque parallele semantique, autre-
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ment on reste sceptique. Du reste früticem aurait du aboutir ä

*hroudze comme duodecim > doudze. Je croirais plutöt que c'est
le bearn. forje 'besace' (Lespy), cat., cast. alforja, d'origine arabe.
Pour la metathese de l'r, cf. arroumo < *froumo < forma (§ 149).

ja 'porte en claire-voie'. Un diminutif du lat. janua, qui,
avec un sens change, a abouti au port. janela, et qui s'est
conserve aussi dans le cat. ginella (Vall de Ribes) 'porte d'une haie'.

macölo, macaluro, 'baie de buis ou de genevrier'. La ressem-
blance avec Maestrat macarulla 'galle de chene'1, pallarais bacarulla
'pomme de pin' est-elle fortuite Voyez mon etude sur Cardös.

Lavedan maguero 'petit mur en pierre seche'. Voilä une sur-
vivance latine bien curieuse; car, peut-on douter qu'il ne s'agisse
d'un *macaria au lieu de maceria?

malh 'hanche'. Peut-etre un regression du type lang., prov.,
cat. (a)maluc d'origine arabe.

padärna 'grosse buche fendue'. Aran. padarna, patarna, meme
sens.

pädia 'bouse' serait le latin patina, comme je l'ai dit ailleurs.
Cependant il ne faut pas oublier le bearn. patere, ni le pallarais
palanada (voir BDC 23, 302).

paräu, parcch, parecho 'ecuelle', 'äuge', appartiennent sans
doute ä la famille du gaul. *parium.

parro 'mesange' serait le latin parra. Mais le type parrat etant
beaucoup plus etendu, je croirais plutöt que parro en est une
forme regressive.

punä 'embrasser'. Est aussi aranais et luchonnais (Armanac
dera Mountanho, 1924, p. 18).

quesso 'chemise'. C'est l'anc. cast. queca 'manteau, couverture'
(Alixandre, p. 625c; Libro de Buen Amor, str. 1219 et 1275) qui, avec

le cast. alquicel et le cat. cassot, viennent de l'ar. c-LwS (kisa)
'espece de vetement'.

sabalhoü 'asticot'. fl ne fallait pas oublier de citer l'aurois
sauarro 'mouche de viande' que j'ai Signale dans mon Vocab.
Aran. Si sauarro est pour *sauaro on pourra reconstituer des bases
*SABALLA, *SABALLIONEM.

salhe(y)t 'saussaie'. Comme l'arag. salieto et le cerdan salit
'saule', ä la place de salictum il postule im *salectum, peut-
etre analogique de carectum, virectum.

ZarZe 'eboulis'. Voir maintenant mon etude sur ce mot dans
BDC 23, 311-12.

1 Ce mot est sans doute connu ailleurs en Catalogne. A Saldes
(Berguedä), je l'ai entendu comme nom d'une chienne tres petite.
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touddho 'bäton pour remuer'. Dans le parier de Cagire (pres
St.-Beat, Hte.-Gar.) toudelh signifie 'sommet (d'un arbre)' (Bouts
dera Mountanho, 2).

toüo 'abri sous röche', 'ravin profond' serait peut-etre identique
au prov. touno, it. merid. lona. Mais l'arag. ZoZia 'grotte' prouve
qu'il n'en est rien. Le mot appartient ä la meme famille que le
cat. tou, aran. touut 'creux' (REW 8764), cat. (p. j. Solsona)
tovanc 'ravin'. Ce dernier nous rapproche de la famille alpine du
suisse allemand to bei, Davos (retorom. Tavaus < tovanes, d'apres
v. Planta).

trouät 'grenier'. L'etymologie *thronatum est impossible. Voir
mon etude dans BDC 23, 316. (A suivre)

Barcelona. Joan Coromines.
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